
 

Les opposants à la centrale électrique font la fête 
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Verberie, hier. Ballons blancs en main, les adhérents de Pas de centrale en Basse Automne ont 
célébré la décision qui annule le projet envisagé depuis 2008. 

Une troupe de percussionnistes qui défile dans les rues. Des ballons blancs portant l’inscription « 
Non à la centrale ». Mais aussi des centaines de personnes venues enfin goûter aux premières 
chaleurs du printemps. C’était la fête, hier, à Verberie. L’association Pas de centrale en Basse 
Automne, qui compte un millier d’adhérents, a décidé d’inviter les opposants au projet dans le 
parc de la mairie pour, symboliquement, décrocher l’immense banderole qui y était attachée. 
Car, pour eux, c’est la victoire. La centrale électrique au gaz naturel, contre l’implantation de 
laquelle ils ont lutté depuis cinq ans, ne verra pas le jour. Cela avait été annoncé le 8 avril, et 
officialisé mercredi. 

Des centaines de réunions et 250 000 tracts distribués 

Franck Deboise, le président de Pas de centrale en Basse Automne, se confie : « C’est 
aujourd’hui la fin d’une action menée depuis 2008, où la décision de construire cette centrale 
avait été prise sans concertation, alors que ce point est un élément du Grenelle de 
l’environnement ». Même David Long, le président fondateur de Pas de centrale en Basse 
Automne, d’origine britannique, y est allé de son bon mot. « Un soir, en réunion, j’avais repris 
le slogan bien connu yes we can (NDLR : oui nous pouvons). Aujourd’hui, je peux ajouter yes we 
did (NDLR : oui nous l’avons fait) », a-t-il dit. Il n’a pas oublié que, pour en arriver là, « il a fallu 
tenir plusieurs centaines de réunions, et distribuer quelque 250000 tracts ». 

Hier, les membres de Pas de centrale en Basse Automne ont rejoint Saint-Vaast-de-Longmont, 
dont les élus étaient également opposés au projet et participé à un pique-nique, tout en se 
demandant ce qu’allait devenir leur association. « Allons-nous la mettre en veille? Totalement 
arrêter son action? Ou alors allons-nous changer son nom et mener d’autres combats, si le cas se 
présente? On ne sait pas encore », lâche un adhérent. Toujours est-il que la société Direct 
Energie, qui devait être le constructeur de la centrale électrique, va devoir revoir sa copie. 
Patrick Floury, le maire UMP de Verberie, a quant à lui fait savoir que cette décision 
n’empêcherait pas qu’il soit à nouveau candidat aux élections municipales de 2014. Aura-t-il sur 
son chemin ou plusieurs membres de Pas de centrale? A voir…  
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